




C O
prononcé Le g”*, de Decembre

‘à L’occafion de La fêéte Solemnelle

DU NOM, ET DE NAISSANCE

DE SA MAJEST-H
TA DXYNTTS MAT DAT ANAONITUM KE unix} DE 1ULV0UINE,
ELECTRICE DE SAXE, &c. &c.

Par fon-Alteffe Royale
Madame La Sereniflime Prince(]e

-<de Saxe sc. &c.“4

agéede gufs ans.
a-

L'an 33.
Point.

W e huitième de Decembre eft bien gravé dans mon Coeûr,

LL
Par ce, qu’jl- nous donna une Mere, qui fait nôtre bonheur
C’eft le commencement, la fource de nos joïes du Pallais.
Mes foeûrs rejôuiffés voùs, Enfants ne pleurés plus deformais;

Celebrons la fete de la Reyne, Nôtre chere Mama,
Dieu le veut, qui déz lé moment de fon Augufte Naiffance,
L’a Comblée -de Graces, revetuë de la Majetté,
J[ L’a marquée du Nom -dé la Reyne des Anges;
Prognottiqué-affuré des grandes recompentes,

que meriteroient à nos jours,
en face de toute da Cour,

{es vertus, fans égal fa Royale Pieté
Quel grand exemple pour fous, pour fes fidels fujets!

“Quels delices pour Le Roy; Nôtre Cher Papa!
Enfin, pour La Gour, :quel-plus aimable objét

IL Point.
Pour Bouquét, je. offre, que des fouhaits, que des voeûx,
he! que donnerois-je de plus agréable à vos yeux
dont Vôtre Majetté ne difpoie par avance,
par Droit de Reyne, de Mere, dont la Naiffance,



Ceno a*

par un nouveau miracle de Dieu,
a produit des fruits merveilleux,

En peuplant tout le Pallais.
Je Vous dois mon Coeûr, celà eft vray,

Et eft un Don, que Vous poflédés depuis long tems,
Trop-heureufe, fi Vôtre Coeûr de Mere en elt content:

Je n’ai donc plus rien,
qui ne foit Vôtre bien:
Mais la chrétienne pieté
me laiffe encore la liberté,

de difpofer, comme je veüz,
de mes foibles priéres:

N° efPjl pas jufte, que je les donrie a une Mere,
qui m’'- y éléve, qui m'aime fi tendrement,
et que je cheris, comme la prunelle de mes yeux?

IL Point.
Le Roy va partir mais ne craignés rien pour Lüy,-
Ce Dieu, cydevant fon Guide, l’eft encor’ aujourd’huy,
C'’eft Le Jafon de nos tems, qui, dans-fes:Jongs voyages,

Conquit La Toifon d’or, que nous vante l'antiquité,
Dans la Perfonne de Vôtke-Majefté;

En depit des monttres affreux, dont jl domôta la rage,
que, contre fa vertu, L’enviè pûtenvain dec ainer

Car ou La Vertu furabonde,
La vraïe Gloire, faKtonde,
Ne L’abandonne- jémais,Et, malgréz L? Envie, fait renaître La Paix,

fans coup ferir, fans degginer.

IV. Point.
Mais je Vois, que Vôtre Rovale Majetté,
Veut Le fuivre, pour prendre part à fa Gloire,
Et pour Luy applanir le chemin à La ViGtoire
Soit quoy que je le dife en depit de mon Coeûr)
qui ne peut goûter ce bonheur de Vôtre Majefté;
Etre, pour un tems, orfelins de Pere, de Mere.
(Ah! cette penfée m’afflige, m°eft trés amére
Mais quand La Gloire parte, que Le Coeûr fe taife,

Et encore que mon Coeûr, par foiblefie,
s-y-oppofe, La Gloire me dit, Parrés Reyne,
Remménés Les, Nobles Sarmatesau giron de la Paix,
Regnés fur leurs coeûrs, mais ne nous laiffés pas en peine
De Vôtre Santé, pendant ce penible Voyage,
Laiffés nous, en partant, Vôtre Coeûr, pour gage

De Vôtre maternelle Benedittion.
Et pour preûve de Vêtre affettion

QuelLa Reyne parte, mais que fon Coeûr refte au Palais.
Ce font, ce feront deformais,
Mes Voëux, priéres, à jamais,

es )e( Se.
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